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avec l'abonnement au journal, par an, $10,00 
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Toute annonce dont le nombre d'insertions 

n'est pas spécifié," sera insérée jusqu'à nouvel 
ordre, au taux ordinaire. 
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EUROPE. 

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DE I,A 

: i j Sentinelle de îhibodauç. 

Paris le 27 avril 1866. 

IMPRESSIONS PACIFIQUE?. 
Le monde financier en est pour ses trop 

chaudes alarmes. La Prusse et l'Autriche ne 
vont pas en venir au mains, du moins quant à 
present. Le Cabinet de Vienne a fait des 
propositions de désarmement ; elle ont été ac
ceptées à Berlin. De part et d'autre, les ar
mées vont être remises sur le pied de paix. 
On ne s'embrasse pas encore, il s'en faut de 
beaucoup, cur la grande question de la réu
nion du Parlfement Natioual allemand et de 
la reforme federale demeurera longtemps une 
cause de discorde eutre les deux grandes puis
sances allemandes. Et d'ailleurs l'alfa»« du-1 
Schleswig-Holstein, un instant releguee aux 
second plan reprend tous ses droits du mo
ment où l'incident irirtant des préparatifs de 
gaerre est terminé. 

Au demeurant, la situation s'est amélio
rée de ce côte. En revanche si l'on en croit" 
les nouvelles très pessimistes qui nous arri
vent de Vienne, l'Italie serait à la veille de 

la Constitution est une arche sainte sur la
quelle personne n'a le droit de porter la main 
même en perïseë. Les autres sont d'avis an 
contraire que puisque l'auteur de la Constitu
tion de 1852 l'a déclarée "perfectible, c'est qu'
elle peut être perfectionnée et qu'il n'y a nul
le impieté, nul sacrilege à examiner les perfec
tionnements eventuels. 

De part et .d'aûtreon se groupe, on se 
compte. M. de Persign/ ouvre ses salons aux 
partisans de la doctrine, relativement libérale. 
Le fait a de quoi surprendre, je ne l'explique 
pas, je le constate. Quant à croire qu'il en 
resuite quelque bemfice pour la cause libérale 
si miuime soit-il,c'est une autreufliiireet sur ce 
point imitant St. Thomas, j'attendrai pour y 
croire que je l'aie vu... .et encore. 

PEREGRINATION PROCHAINE DE L. L M. M. 
IMPERIALES. 

On a fait prier nos turbulents sénateurs de 
se calmer, le moment serait on ne peut plus-
inopp rtun pour faire de l'agitation ste 
rile. L'empereur n'u pas le temps de s'occuper 
de leurs querelles. Il se prepare à mener cet 
ete une existence des plus nomade-*. Pour com
mencer. il se rend le 6*tnai prochain à Aurrer 
à l'occasion d'un concours régional agricole. 
L'Imperatrice l'accompagne dans ce voyage 
qui a pour but de montrer l'intérêt que l'oi 
porte en haut lieu à l'agriculture en souffrai, 
ce et pur la même raison de se rendre ui 
compte aussi exact que possible du véritable 
etat des d'esprit*. Il avait été questions d. 
prolonger l'excursion jusqu'à Maçon et même 
à Lyon, mais je ne crois pas que ce projet se 
realise. 

De rttOHr à Paris, l'Empereur ne larderait 
pas à partir pour Vichy ou il prendrait les 
eaux, comme il l'a déjà fait il y a quelques an-
iufi8._Pendapt. ce temps là, l'linperaîrice avec 
le Prince Imperiale séjournerait à Fontaine' 
bleau. 

De \ iehy, Napoléon III ferait une nouvelle-
pointe dans l'Est. Il irait assister à Nancy 
à la fête qui aura lieu dans cette ancienne ca
pitale de la Lorraine, poor fêter le centième 
anniversaire de l'annexion de cette province à 
la France. De Nancy l'Empereur se rendrait 
à Colmar ; une Réputation des notables du dé
partement est venue aux Tuileries le solliciter 
instamment de les visiter. Puis il se dirige
rait sur Strasbourg. C'est bien le moins qu'il 
aille remercier les habitants de l'Alsace du 
satisfecit qu'ils viennent de donner à sa politi
que. Il reviendrait ensuite uu camp de Chà 
lans où se celebrerait la fête du 15 août. 

En voila assez snr ce programme. Vrai 
aujourd'hui, il pourra être modifie demain 
par les circonstances. 

GRAND EMOI DANS LE MONDE ARTISTIQUE. 

Nous sommes à la veille de l'ouverture de 
l'Exposition annuelle des Beaux-Arts. Elle 
promet d'être fort brillante. Mais à l'avance; 
celte solennité artistique est assombrie par an 
deplorable-incident. Le jari, nomme comme tenter un coup de fortune et d'attaquer l'Autri-. . . » -

che dans le quadrilatère venitien. On parle I ce'af? piatique d puisdeux ans, par les sufîra 
ineme de bandes Garibaldieuues qui auraient I £es.directs des artistes, et compose des plus 

î ajoute que Gari- ernlnents " erit^e nos peintres, nos sculpteurs, 
'aprera et qu'il va n°8 Si

raveurs< "os lithographes et nos urchitec-
luvemp'nt airrmaifi tes' s''8' montré d'une sévérité exceptionnels. 

Aussi l'an dernier de trop dïnduigenc , il a 
voulu prouver qu'il .pouvait fairele deiicat et 
que s'il a été faible, il pouvait être juste. 

Mais en ce monde, les meilleures actions, les 
intentions les pins droites pont parfois suscep
tibles par la rndesse même de leur droiture de 
blesser et. de mêortrir certaines natures trop 

meme de bandes Garibaldieuues qui auraient 
déjà franchi la frontière. On 
baldi aquitte sa retraite de (Japrera 
prendre la direction du mouvement agressif j "f8' 5.' 
des volontaires. ft ' ssl 

Ces telegrammes sont fort sujets à can 
ti.on. Je ferai la même reserve à l'enaroit 
d'une prétendue visite que le prince Napolé 
on, le cousin de l'Empereur, charge a cet effet 
d'une misson par Napoléon III aurait fait il 
y a quelque temps au solitaire de C'aprera. 

compte même obtenir recrudescence de vogue 
pour l'œuvre du hardi dramaturge, grâce à 
un cinquième acte entièrement nouveau que 
M. Emile Augier vient de terminer et qui va 
être substitue-â ütutre qui avait, à son droit, 
attire à l'auteur les cûtiqnes les plus sévères 
Je vous direz bieutôt si l'œuvre y a gagné et 
si cette addition, après coup, atténué les dé
fauts de cette comedie, ce qui serait déjà un 
résultat très souhaitable. 

Don Juan de Mozart à l'Opéra attire tou
jours les dillectenti Les representations sont 
parfois troublees par des manifestations aigües 
parties des loges et des stalles appartenant à 
des abandonnes. Ne croyez pas au moins 
qu'ils en veuillent au chef-d œnvre de Mozart 
et qu'ils le malmènent comme un simple Caun-
haeuser. La cause de ses mauvaises disposi
tions est toute différente. Elle n'est antre que 
le maintient deffinitif de M. Perrin dans les 
fouctions de directeur de l'Opéra, devenu com
me je vous l'ai dit, theàtre privilégie, exploi 
te aux risques et périls du directeur subven
tionne!. M. Perrin n'a pas satisfait, parait-il, 
durant la dernière saison les amateurs de bai-
iets et ils s'en vengent aujourd'hui eu trou
blant les représentations du Don Juan. 

Heureusement le chef-d'œuvre de Mozart 
n'a rien à redouter de pareil au Théâtre Ly 
rique, où les artistes diriges par M. Carval-
ho vont le chanter prochainement Tout le 
monde des artistes et des amateurs attend im
patiemment cette b lie fête n\usica!e. 

Un nouveau théâtre le Cirque du Prince 
Impérial construit au Boulevard du. Temple 
presque sur l'emplacement de l'ancien Théâtre 
Lyrique, devait être inauguré ces jours-ci. 
L'Autorité s'y est opposé. Il parait qu'après 
expertise, on a reconnu que la nouvelle cons
truction ne présentait aucune garantie ds so
lidité. C'est à recommencer. Tant pis par les 
commanditaires. Il ne suffit pas de faire vite, 
il faut faire bien. 

HIGH-LIFE. 

Je ne saurais trop vous dire à qnel point 
Paris est charmant, attrayant, séduisant, par 
le beau printemps dont nous jouissons. Cha
que jour voit eilore sur no3 promenades les 
toilettes les pins fraiehes, c'est un frou frou de 
soie, un mélange de couleurs tendres qui ré-
jouiseent, qui rajeunissent la vie. 

Chaque soir on dan-e un peu partout. L'im-
pératice a repris ses Lundis. Le premier a été 
donné à l'occision du mariage de sa lectrice 
Mlle Bouvet avec un riche propriétaire, Mr. 
Carette. On fêtait ce soir là, anx Tuileries la 
nouvelle mariee, faite dame du Palais, et qui 
prouve par parenthèse que l'Impératrice ue 
veut pas se séparer de cette compagnie aussi 
agréable que sûre. 

Le Bois de Boulogne n'est qu'urt bouquet 
de verdure et de fl 'urs, au milieu duquel cir
culent chaque après midi le» plus brillants é-
quipages. Vous pouvez m'en croire, il y a 
longtemps que je vois chaque annee printaner 
les elegances parisiennes et chaque année aus
si, je ne puis m'empecherdedireque rien plus 
capitneux, rieu ne monte pins au cerveau que 
cc radieux printemps de Puris. 

ANNONCÉS DE PARIS. 

S1ICOP PC Qt Bi\<£UI\A 

Ferrugineux 

-  .  .  —  —  —•  . .  _ . - j j j  

GRIM AU LT & Cü, 
PHARMACIENS DE S. A. I. LE PRINCE 

NAPOLEON, 

45 Rae Blcheliea, Paris. 45 

Cette préparation a le précieux avantage de réu
nir le» deua plu» puissant» tuniques et réparateur.iiu 
la matière médicale. D'une i'iinpidité parfaite, d'au 
goût agréable, re sirup est pri • avec plaisir et sup-
l'or.é par les malades les plus délicats. 

Il constitue le tonique ferrugineux par excellence 
à administrer aux d mies dé icates, aux jeunes per
sonne lentes A se former et aux enfant« d'un tempé
rament faible, et t>'eo<ploie particulièrement dans le 
traitement de la CHOKOSK.de l'ANKMIfc!, PALES 
COULEURS, des GASTK1TBS, GÂ^TRAl.UJES, 
PERTES BLANCHES, Leucorrhées,imauque de for
ce» et d'appétit, appauvrissemeut du sang, etc 

Dépôt General : 
A PARIS, chez GRIMAULT if Cie, 4ôrne Richelieu 
Ala NOUVELLE ORLEANS, chez MM. DUCON-

GE, rue de Chartres, QtjUILLOT, rue Royale et lu 
principaux Pharmaciens& 

A THIBODAUX, chez J. T. THIBODEAUX, 
Pharmacie Cuzenavette. 

Valenr therapeatiqoe da Sirop de Quinquina 
ferrugiuenx de tirinaalt et lie., pharmaciens a 

Paris. 
En réalisant un propl&ne déclaré impossible par 

tous Its savants l'association du fer et du quinquina, 
»oaslenomde sirop d • quinquina ferrugineux, AIM. 
Grimault & Cie., pharmaciens de S. A i. le Prince 
Napoléon, 4 Paris, ont excité la jalousie et les atta
ques les plus passionnées de leurs concurreits. 
Heureusement, la vérité se découvre toujour«, et les 
hommes les plus compétent» s'accordent aiijourd*. 
hm à reconnaître le mérite et la valeur médicale de 
ia préparation de MM. Grimault et Cie., accusée 
injustement. 

Voici un document important émanant de TAJ-
lemançne, pays reconnu pour posséder les premiers 
chimistes du monde - if est uu professeur Kietzi 
nski, expert des tribunaux, qui reconuait en CrS 
termes, ia valeur dn sirop de qninqu.na. tiazette 
médicale de Vienne, du H uctobre 1S65) : 

•' M. Urimaulta réussi d'une ma ière d'autant 
" plus heureuse dans la réunion des quantités re-
" latives des différentes parties de ses médicaments, 
''complètement* purs et excellents, que le fer ainsi 
' déguisé, outre son agrément au goût, amène nne 
' résorption beaucoup piu» rapide que ne le font tous 
'• les médicaments ferrugineux des pharmacopée* 
•' Le sirop feuugineux de Grimault est par la, ine 
" des préparations pharmaceutiques les mieux réus
sies, un médicament ferrugineux vraiment scieuti-
" fique et a résolu de fait, le problème (hérapeuti-
'• que longtemps cherché d'administrer le fer et le 
"quinquina »ous une forme simple et agréable, d'une 
Vlaçon irréprochable et A contenter également tout 
• le monde- " 

(•-igné :) VINCENT KLKTZINSKI. 
Expert de» Tribunaux, chimiste de l'hôpital J. K. 

de Wieden, professeur de chimie. 

Voici maintenant, en quel» termes, l'amba sadeur 
de France a Vienne, répond i MM Grimault & Cie., 
au sujet delà haute valeur de M. Kletzinxki. 

Ambassade de France, Vienne, la 23 août 1865. & 
Vienne. 

• Messieurs, 
^n réponse à la lettre que vous avez adressée à 
S. E.l'Ambassadeur, j'ai l'honneur de vous infor-

' mer que le professeur Kletzinaki occupe il Vienne 
' une punition importante, qu'il est personnellement 
" très considéré et passe pour un des melieurs clii-
" mistes del'Allemangne. ' 

" Le Consul Chancelier de l'Ambassade : 
" Signé« " PIIKBJCT 

Cela est tellement invraisemblable et ressem- ®^)
ns'':)'cs c' Pe"t être habituées a 1 indulgence, 

ble tant à un humbug pyramidal que je ne sau- „ 0a .ce H'." cs' „arriVe ces jours derniers à 
mis ïironrîrf» un los hvnnth£»f»a niip u UIJ refus prononcé par 1G Jnri SUT rais prendre an serieux les hypothèses que je*!,, ",un l* 3 Prf}nonC£ Par 1° Jnri su 
trouve à ce suj. t dans mes lettres d'Italie. | °f?v

(
rüj u" tre fstimable-M. HoltzapfFel, 

artiste de mediocre valeur qui avait vu depuis 
six uns se3 tableaux neçiw an aa'on. Cette an 
nee le Juri, dans un excè* de sévérité, lui 

BFTANLK BAS MILITAIRE E.V ITALIE-
Ce que je ne saurais revoquer eu doute par 

exemple, cest l'exlreme animation qui règne 
dans toute l'Italie. Les esprits y sont daus 

•uu .etat d'effervescence qui rappelle les pre
miers mois de 1859. La grande idée delà 
délivrance de Venise fait bouilloiiner tous 
ids cerveaux jusqu'à un enthousiasme voisin du 
deliiv. Victor Emmanuel lui même loin de 
chercher à enrayer le mouvement semble plu
tôt le stimuler. Dernièrement un grand bul 
donne ^ Florence au palais Pitti, le roi d'Ita
lie a dit knx officiers qui se pressaient autour 
de lui allohJ, messieurs! dansbns dans ces 
magnifiques salons, en attendant que nous 
dunsions en campagne. " 

Victor ïjmmanuel, comme vous le voyez 
« hfz qui le soldat prime toujours le rôonarque 
ne demande qu'à ieter son épée dans les for
tifications du quadri[atere et à aller la repren
dre. Mais il serait bien témertiire à lui de 
jouer seul une pareille partie. Or, Napoléon 
III ne parait pas disposée à recommencer la 
campagne do 1859. Tout au plus peut-on 
supposer qu'il interviendrait pour empêcher 
que l'Italie succombât dans la lutte et perdit 
de nouveau cette Loinbardie qui a ete le prix 
de la victoire de Saiferino. Mais encore est-
il à penser que le puissant allié, comme on 
l'appelle au-de là des Alpes, ne laissera pas 
l'Italie se jeter etourdiment contre l'Autriche, 
au risque d'être entraîné à sa suite dans une 
guerre qui peut-être deviendrait generale., 

Nous en sommes là aujourd'hui, l'horizon 
seelaircit sur le Rhin, tandis que l'orage mon 
te de l'autre côte des Alpes. Je serais bien 
surpris e'il éclatait et h s habitants de Brescia 
ont beau s'approvisionner de bombes pour les 
jeter sur les regiments autricliens qui dispiite-
Mnt la Venetté a ses libérateurs. J'ai bien 
peur que leur poudre fulminaute s'évente avant 
d'avoir pu servir. 

CALMB PLAT A CLVTERIEIJR. 
Ponr oouf, nous jouissons sans de trop vii 

ves preoccupatious politiques des premiers 
rayons du soleil priutanier. Le gouverne-

a fermé la port^. Le malheureux artiste ému 
plus qu'il ne convenait de ce refus, a ete pris 
d'un de ces orcés de desespöir contre lesquels 
certaines natures suit i tu puissantes reagir. 
Il s'est enferme dans son atelier et s\st suici
de ! . 

La nouvelle de cc déplorable événement & 
rrtenti douloureusement dans tout Paris. Il 
n'y a qu'une vo»x pour plaindre l'infortuné 
qui a pris si fort à' Coeur nne decision de culte 
justice humaine que le public, ce juge suprê 
mo, pouvait fort b'en casser. 

On a crié hatà.' sur les membres du Juri et. 
à ce concert de récrimination, est venue se 
joitftlre la voix dö plus lümouriste de nos séna
teurs, M; lé marquis de Bois-y, réclamant lui 
aussPcontre tin abtn de justice. ' H se trouve 
que le portrait du célèbre marquis peint par 
un M. Fflguani de New-York, dont le nom se
ra peut-être arrivé jusqu'à vous a été refuse, 
ni plûS ni moins qu'une croûte vulgaire, par 
cet intraitable Juri. M. de Boissy a jeté les 
hauts cris. 

Le Surintendant des Beaux-Arts, M. de 
Nienwerkerqne, président dn Jnri, lui a ré
pondu de bonne encre. Le public a pris parti 
pour M. de Boissy. La querelle çR est là. 

EXPOSITION DES KEFCÜES. 

Il est probable que tout ce tumulte abouti
ra à l'organisation, par les artistes refuses, 
d'une exposition speciale où lerurs œuvres pa
raîtront au grand jour. Je le souhaite, étant 
de ceux qui regrettent qu'on n'ait pas suivi 
cette annee les errements adoptés il y a deux, 
et que l'administration des Beéux-Àrts n'ait 
pas ouvert un purgatoire aux nombreux ta
bleaux évincés i ar les s vé ités du Jnri. 

Je remets s huitaine, ai toute fois la politi
que m'en laisse le loisir. les détails que je 
compte vous donner stir l'exposition des Beatix-
Arts. Aujourd'hui, je me borne à ce» préli
minaires. J'ajouterai cependant que nos sculp
teurs sont enchantées rie voir, enfin débaraasee 

NOTICE TO THE PUBLIE ï 

L D. Moore, 
COU. MAIN AND FOCUS STREETS 

THIUODAUX, LA. 

ANNONCES DE PAR]a 

Diarrhée! Dysscnt 

LE GUARM DU B 
"** ßjg«. 

.GRIMAULT & ç* 
Est une substance végét .le entièrement Im-" 

ptoyée depuis un temps immémorial nu Brtat 
les maladies de l'estcmuc «t des intewin»..!^ 
éie considéré comme l'un dep meilleurs »t., 
le choiera peudatit les derniers ravages nue il 
à P,.ri». Il .Biérjt instantanément J,. xa\sti 
maux detétî, causés par Ira désordnî det ort 

Déput vénérai à Pari», chez Grimault t -
de kichcltiu. A la Nouvelle Orltam rl_~ 
cougé, Guillot et let principaux phari ' 
boduux à la Pharmacie Caienatette. 

PIM de Maladie« de POITRIA,; 

SIROP DÏÏY?ÛPHÛSPHIT£ ] 
—DE— 

GRIMAULT & C'*, 
PUAIIMACIEXS IMFI S. A. I LE PITU'CT NI 

45 Rue Richeiicn, t Parte... 

Ce medicament est nn remède soaverahi rf«, 
et autres maladies de poumons, dont il eloitnT 
les symptiœes tes plus grave». Sous sou ir.üu««» 
me cesse, les transpirations n cturnet iw"S 
malade recouvra rapidement la santé et i'enàte~ 

Dépôt génital à la Nouvelle Orient titzM 
cvuge Guillut eUes principaux pharmacie / 
daub, a la Phaniacie Cai. navette ' 

HAS JUST RECEIVED—and "now opening 
the finest and best selected Spring and Summer 
goods ever brought to this market, which be 
offers for sale at the lowest market price, having 
purchased the same at the time when a panic 
appeared in tht* manufacturing district. The 
following are some of the numerous articles 

Poplins, new style, 
Grenadine, of rare patterns. 

Colored Lawn, of every description 
Toilo Danoise, all colors, 

Qinghains, incomparable for 
Beauty and quality, 

h. Swiss Muslin, of every qual. 
Embroideries, such as 

Bands, Edgings, Insert
ing» and Valancienne 

Laces, 
Collars and Cuffs 

of various kinds 
Sheetings, and style, 

froin three-fourths to, ten. fourths wide, 
Calicoes, of rare patterns, from 15c 

to 20c per yard, ihid all other 
Goods to suit the time. 

ALSO, 
A large assortment of Ladies' 

aud Gentlemen's Boots, 
Shoes. Hats, &e., 

With an assortment 
of all kinds of 

Spring and 
Summer staff 

for men ware 
SUCH AS: White and 

Brown Drill, 
Tweed, 

ment se repose sur ses lauriers de l'ékction de I t j/l.01 l'encombrait. Ja 
Strasbourg et-se réjouit du succès que sea doc-1 ,j, a,:ais. ® ^xP°8,tIon, où leurs c^vures 
trim-s libre-échangistes viênncut de remporter ' 80 - d oroinaire» plftcees au milieu des fleurs 
au Corps-Législatif dans la dtecussion.de la loi 
sur la liberté de la marine marchande. Après 
de très longs, trfes minutieux ét très intéressants 
débats, une immense majorité a vôté la loi 
telle que le gouvernement l'avait présentée ; 
c'est a dire que d'ici à un délai de trois uu$ 
tout vestige de droit protecteur sur les nia-

et dans de très favorables conditions. 

GKAND CAKEOUSSEL PAIS LES OFFICIERS DE 
I. ECOLE DE SÀCMDB 

Les concoure hippique de-chevaux de ser
vice momentanément installé à la place des 
blanches statues s'est terminé par une fête 
des plus intéressantes. Les officiers de l'Ecole 

[ cre ae Untienne equitution française, ont te
nu à. donner uce preuve de leur savoir faire à 
l'occasion de ce concours. Ils ont littéralement 

trepôt, tonte surtaxe de pnwlloD anrontdispa-
ru. M. Thiers et les protectionnistes -sas 
amis ont eeboué dans cette lutte suprême 
qui marquera l'agonie du système peotecteur. 

champions sur
vivront longtemfis encore et les criailleriez des 
intérêts personnels, plus ou moins eritumés 
par l'avetK'ment de la liberté ç jminer««!, em-
pteberon! le triomphe ve'ritalilement popu
laire de la reforme économique entreprise par 
I" gouvernement. Enfin ce pas rlangereux 
devant lequel on avait reitilé jusqu'ici va être 
Irunchr ft ce sera, il faut le dire, un dos plus 
beaux tissus de gloire de notre époque. 

... SOCBDR TEMPS«: At' &KN-.tV. 
Nos leneraljles du sénat, jaloux sans douté 

du reteutiseement qu'ont eu les .derniers dé
bats du LorpsLégislatif sur l«-s qnestions 
constitutioniK-lles, ont jugé à • propos de faire 
a issi parler d'eux, propos d'une petition 
ils ont argumente sur le point de savoir s'il« 
devaient ou non discuter lès perfectionne-
tn-nts possibles à apporter à la Constitution. 
I.es journalx s'en sont mêlés et enfin les iiues-
ti ns pi rsonivlles brochant sur le tout, il en est 
r -s-uitP nne agitation fort inusitre au sc;n de 

I as*- inhk'v -enalui iale. 

que ces évolutions variées, operees avec une 
surete d'exécotion et un ensemble incompara
bles. Il y a eu oa moment enrfoft où l'esca
dron des ecayera fimee AU galoqrdn feont de là 
grande arène, s'est arrêté court devant la tri
bune Impériale à un commandement de son 
chef, tous en ligne et droits sur Jeurs4selles 
comme si les chevaux n'eussent, pas bongé. 
Les assistants n'ont pu retenir leurs applau
dissements et l'Empereur, tont 1er ; premier, 
plus apte que personne à juger d'an pareil 
tour de fore,« a battu des mains et a felicité 
chaleureusement «ette vaillante tröape. Bref; 
le succès a été complet à tel poîrrt qne pour 
satisfaire lea enthousiastes il à fallu donner 
u ,e seconde repreaentation de cea tours de 
force d'equitatioD. 

THKATRBS. 

Tvps théâtres parisiens viront sans grand 
changement suc leurs succès passes. Le Théâ-
lri Fniwç»., continue les fructueuses represen-

L:o,\ Am\mrc>.i.r.. L'Odcou fait salle 

Casemire, 
Jeans, * 

Cottonade, &e.. 
With sflitable 

Trimmings for 
Ladies 

and : ; 
Gentlemen. 

Now, 

Come One î Come All ! ! 
And examine for yourself, and if you do 
not purchase you are welcome just the 
same. Kemember 

I. D* MOORE. 
Comer Main and Foétts tits. 

L I Q U E U R  H E M U S T A T I Q U E  
« —DU~ 

DE. PRA.YAZ, 
-OD— 

PERCHLORÜRE DE FER LIQUIDE, PUR 
ET NEUTRE 

PR&MRÉ PAR BURIN du BUISSON, LAI-RÖAT DE 
l'Académie impériale de médecine de Paris, 
dans le coucours sur le Ferchlorure de fer 

(1863.) 

Ls liqueur du Dr PBAVAZ est indispensable a tontes les 
personnes qui habitent loin des villes: aux I'EHJHESS. au* 
PIINTÏRTI», aux CLUSJKCRS et aux VOT4GECHS. 

En effet, rite arrête et suspend toutes les pertes de sane 
on hémoiaglespn. menant de COUPS, DEC H1 RU U ES BLES-
SUREs ou COUPURES, PLAIES PAR ARMES A FEU, etc 

C'est 1^ meilleur médicament contre les piqûres d»s insec
tes, contre le venin des serpents.et contre la morsure des 
animaux les pins dangereux. 

Employée pure, elle dissipe et bit disparaîtra en pen de 
temps lee varices non ulcérées ; etenilue d'uan, elle guérit 
les ulcères variqueux et Ks plaies indoientes ou de mauvai
se nature. 

I.a liqueur Hémostatique de Pravas est également indis
pensable aux medecins de la campa ne dans tons les p ijs. 

Dépôt à la Nouvelle Orléans, aux pharmacie» Ducon-
gt. Guillotetchez le» principaux pharmacien». A'Tki-
bvdauxf a la Pharmacie Cazcnavette. 

INJECTION et CAPSULESYEl{$ï 
AU MATiCO 

—DE— > 

GRIMAULT & €" 
PLIAKMACIENS, A PAKI». 

Nouvea» traitenrnrt eiclusivement »».tt-i 
paré avec fcra feuilles du iMATlCU artS h 
pour la ÇBériDon rapide et mfatttrUv 
rhée et ècaoleinents de toute m|„r, „J 
aucune de« rétrécissements du »inalo'n d.« 
mation de» intestins. L,a plupart d>wtÂ><-
Pàri* out renoncé, d ia non appiirafli» àtoi. 
autres médicaments. L' XIEtaiVA ?ein» 
début de I écoulement, et ne provoque ni d«*-
«»iKsons : lea CAPÄt'LKS, dnu« tnüs leB^T" 
préfère le» médicament» interaesL et an« 
ceux chroniques et iuvétére* qui ont rt 
parations du eopahu. cubede et iwtrei 
base mêlai liqiK", qai «ont toutes fen* 
plot simultané de ces deux produit« 
médication très active. 

Dépit Général à Pari» chez MM Grintul L 
45 rue de Richelieu, d la Nouvelle Orlémt i 
Ducongé Guillot et le» principaux 
Tkibodaux, à la Phaï marie CattuaeeUt. 

PHOSPHATE D1 
—DE— 

L E R A S, 
PHARMACIES, DOCTEUR ès-scresc®.. 

u , * in 
Il neuste pas île médicament TerrutteeK 

remarquable que le Photphate de fer lt]Wë< it 
»•«».docteur è -science : aussi toutes lei 
mé icale« du monde entier l'out-ellea 
uu empressement ^aiis égal dans les a., 
Science Les pâle» couleur», m aux d'n f»_, 
tion» pénible», anémie, convalescente» dificiln,' 
tique, pertes blanche» l'irrégularité de Ut 
chez le dame», les fiivrr» pernicieuse», r. 
ment du tant', le lymphatisme sont rapidement 
ou modifiés par cet excellent compone rj-
csnsi»rvateur par ex-ellen«e de la santé, le 
vatif ceriaide* épidémie«, et déclaré sg 
dans les iidpitaux et par le» académie« i tow 
rugineux connus* C'est le s ut qui convienne 
estomacs délicat«, qui ne provoque paa de —- ~* 
t on. et le seul »usai qui ne noircit pas la bôatk«' 
les dents. ' • 

7>ï»0t général à Part», chez MM Grimault b Ç 
4i) rue de Richelieu. A la Nouvelle Orléans, cet M 
Duconge, Guillot et les principaux PharWseiens. 
Thibodaux à la Pharmacie Cateuavetle. 

PASTILLES ET FBISIS DIGESTIVES 
*. —DE— 

BURIN du BUISSON, 
PHARMACIEN, 

Lauréat de V Académie Impériale de Médeci
ne de Paris. 

De* récentes expériences faites sur nne raste échelle 
par .e PROFESSEUR PETRKQC1N, de Lyon, confirmées 
?ar ses collègues desjhôpitaux, et plus tard par toutes les 
notabilités médicales de Paris, ont démoniré l'éflicacitè 
remarquable des PASTILLES et l'RISES à BASES DE 

ALCAL1N8, nouveaux sels découverts pur M. 
BURIN DU BUISSON, dans le cas ou l'on vtui guérir 
a une manière rapide ut sûre les Gastrites,' Gastralgies, les 
maux d estomac, les matadhs du feie, des reins et des in
testins, , 

Sous leur Influence, In Pituites, AlgreWs. Renvois de 
gas, Jaunisse, Maux de tête, Migraines provonant de 
mauvaises digestioas, cessent par enciiantement, et les 
malades recouvrent la «ant*. la force «t l'appétit. 

Lette nouvelle découverte, qui se présente son* ton» les 
auspices médicaux et scientifiques (les plus sérieux, est 
d une parfeite Innocaité, s'administre sans îe moi D.le in
convénient aux personnes délicates, et reiaplace avec le 
rfus grtnd avantage les Pasties et Eaus Minérales de 
Vlcni, Spa, Bussang. Pougues, etc. 

_Dépôt géuéral : à Paris, 45 rue de Richelieu, chez 
Grimault i( Cier A la Nouvelle Orléans, chez MM 

congé, Guillot et Us principaux pharmacien.. A 
ibsdaux à la Pharmacie Cazenavetu. 

F.Kinnr.HO & E8PEUJ 

ÏJIPOKTR.NS ANP DEALERS IS 

HOSIER? AND FANGT f fSI .  
Trimmings, Ribbons, Lam, 

EMBROIDERIES, MERCEBT, 
PARFUMERY, &cc. 

45............ CEAHTEES st 
J>' NEVV-ORLEA: 

rmportallen to Order of Paris»» Arti 
i ."» isr iiad. 

Due, 
Thibs 

prince Napoléon. Demandez Je prospectus de cet 

RESTACEAM ST.LOUS. 
T<SO PAS 

HEiVRI B4RTHE. 

Rae St-Louis Nos 75 et 77, entre Royale et 
.  .  •  I J o o r J b o n .  t , ,  '  .  .  . .  

Chambres garnies pour habitants, 
r*7 P°.ur ««e8 et repas de f'amï-

lies, pension k la semaine, & la quin
zaine et au mois k des prix modérés. 

Mr. Henri Bartbè ayant agrandi ROD éfetblia-
setnent en y joignant I» maison voiaine. tAnon-! 
ce îi ttesrienrs les habitant# qu'il poarra ton-
jonrs les loger convenablement eu et leur» 
famille». 17à-lSm 

E. PINAC. « 6. CAZENAVETTE, 

E». PIÎVAC Se CO., 
245 & 247 OW Lévee Street,. .245 & 247. 

• oornerSt-Philip, ' 
»BIT-ORLEANS. . 

DEALERS IN 

Hour, Rice, Butter, Coffee,Sugar 
LARD, HAMS, PORK, BEEF, 

W incs,Whiskey, Brandy, See 
Reference Messrs Cusachg .& Osden. 

Pli* d'Huile de foie de Morue ! 

SIROP DE RAIFORT IODE 
—DE— 

GRIMAULT & C", 
^ Pharmaciens-, à Paris. 

. Le pins poissant dép«ratif végétal connu, le meil 
i-* "''e ^ foie de morue et le plus 

le» plua jevoea et les plus délicate, le germa des af-
fec lions tjmphaïques et scrofule aura ; l'engorgement 

1 «paraîtra; la pâleur. ia mole^e des 
faib,e^ 06 c nstitutisa ferout. »(ace. à 

lrlÎVeur et 1 appétit. Kea grandes person
nes ayant un vice,une acreté dans le sang, «ne ma
ladie de peau, des Mutons; démanieaisona Drove-

^ntrL1-érédit!; ""P aea maladie« secrètes, obtiendront.rapidement un 
Hvar • " ï a pas de Rob. d«3ai-

t'éToSIROP »Elôf)PB0<îh6,,t^ reffi<:aCi-
: à Paris, chez MM. Grimault If &«. 45 

***** a la Nsuxclle Orléans, chez MM. Du 
7*^1 'tiesprincipaux pharmaciens. A Tkibo-

Mux a la Pharmacie Cazcnavette. 

ANALYSE dit SIROP DE RAIFORT IODE 

de GRlMAULT A C»; Pharmaciens a Paris, i 

te SIEOP da RAIFORT IODE, de Grimault k Cie, plia«, 
maciens de S. A. I. le Prince Napoléon. » Paris, est toujours 
le (uecédaaé par excellence de t'huile de foie de morue; et 
le meilleur traitement que l'on puisse prescrire poar les af
fections lywpnatiqiitrs, scrophulfusés,' afnW que pow les 
dlrierses maladies de peau. Aussi MM. les médecins ne 
liront'Us pas sans Intérêt l'analyse ae ce médicamétit, e*-
trait* da Journal des Pharmaciens dé Tienne (Autriche,) 
numéro du 1er juillet 1885, par M. le profeawur KleUinski, 
ainsi que la lettre adressée par S. E. rambassadeur de 
France à Tienne,i MM. Grimault k Cie, w>ns ataat la han
te réputation de o* savant professeur. Voici le résumé de 
PaftpàJyse 1' *v" ; 

" Le Sirop de Rallbrt Iodé de Grfmadft contient Ii3 n ota 
diode ; non pas à l'état libre, élémentaire, caustique, rtaiS 
à l'état de oomblaaison organique» temblablë i eeU» de 
l'iode contenoe dans i'buHe de tote de muru«. 

(Signé :) VINCENT KLETZINSKT, 
Expert des Tribunaux de Vie une, chimiste 

des Hôpitaux Imprriaw -xr de Wieden 
e' jtCf ' ' 

-iL 
Mme DEZ A (J CHE, 

MILLINERY AND CLOAKS. 

Bonnets, 'Ribbons and Plow 
96 Cati.il Street* ; * 

NE IT ORLEANS. * 

Prompt attention given to Millinary and 
making orders- , 

Any orders may be »eft at V. San can's* 
Tlnbodaox La. 

D. C. COLLY. , 

BIJOUTIER, ET HORLOGER. 
Eotolgnnre Marth« «I St-Lnil, 

Thibodaux, La.r 

Le soussigné a l'houncur de prévenir le* 
habitants de cette ville et dès environ» 
'qu'il tient son établissement a l'encol* 

gimre des ru en Marché et St-Louis. où il est prêt 
k réparer montres, pendules, bijnnvetc. 

1» D. C. COLIN 

H O T E L  D E S  E T R A N G E R S .  

Rue Green, Encoignure Thibodaux. 
—TENU PAftK-

T H O M A S  A L B E R T I .  
M. Thomas Albertia l'honneur-de,prévenir le 

public et le» voyagears qu'il vient de r'ouvrir 
l'Hôtel dos Etrangers, et qu'il est prêt k rece
voir des pensionnaires, k, la semaine, a la quiu-
zaine et au moi« h des prix modéré«.' 

Les voyageurs y trouveront constâmment d» 
chambes commodes et bien garnies.•'< 

THE ÏÏNION HOUSE,  

fTIHE tlNpERSIGNED, harin* rem«Ved from his 
Xpld stand to the'House «cross the street, former-

ly occupied by Mrs Horton, iafemns few friends and 
the public geneJally, that he is now ready to accom
modate "them with ttie best or îiqutir* • and tlist ha 
has added an etrtitf* House to his estabHshment 
where any vss can bs supplied with oysters, coffee 

^«ce'andlrter îÉîâCed CU°k' f '' " ̂ ,0lne,,t', # 

A- PARK 
IT 

,,, 'ii i 
Thil>odaiU, ticrt. 17,1806, , 

FOR THIBODAUX 
And ihtermedTate landing» 

tïfc lîgfct-drati'éht passenger 
"packet J. M. SHARP. Henry 

Streek, Master, Joseph Dalferes, Clerk, " 
leaves Sew Orleans, eveiy Tuosdav and 
Saturday ; arrives at and leaves Thibo-
daux every Wedofsday and Sunday. 
* ftw„:-r -S- T. GRISAMORE, Agent 

( ALSO—Po/rthe sale of cypress lumber, 
fough and dtpssed. Bills filled at short 
riotice, and' lumber delivered anywhere 
Withiri five iijîles'of Thîbodaax. 

April 26,1866. 

FOR SALE OR RENT. 

Ift THRÊE COTTAGES, newly fitted up, 
U in a retired and healthy locality in the 

town of Thibodaux. Apply to J. F. Wood, at 
the store of J. F. Thompson. niayl9-tl 


